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LA POLITIQUE INTÉRIEURE 

Après le discours 
de M. Jouhaux 

à Clermont-Ferrand 
VISANT LE RÉGIME PAEEMENTAIRE 

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
EST E)E RETOUR DE NICE 

Des journaux 
d'extrême-gauche contestent 
• l'exactitude des propos 

rapportes 

| cl un discours qui a été prononcé par M. 
| Jjuhaux. secrétaire générai de la C.G.T.. 

à une manifestation organisée à Cer-
| mont-Ferrai-d par ls Comité départe-
• mental de Front populaire. 

» Si. demain, des événements parle-
! men'-aires tairaient choir le Gouverne-
' meut, a dit notamment le secrétaire gé-
j néral de la C.G.T. ne laooepterait pas. 

Lère d_ la politique est finie. C'est en 
. . . » du pays qu'il faut gouverner, dans 

I U légalité démocratique. LA C.G.T. a le 
I droit, mais elle ne veut pas le faire pour 
I M pas s? substituer au Gouvernement 

legil du pays, Cerendant, elle entend 
faire respecter les réformes sociales dans 
l'intérêt des travailleurs. > 

Du texte publié hier du discours pro­
noncé par M. Jouhaux. plusieurs jour­
naux mettent en relief la phrase sui­
vante : « Si demain des événements par­
lementaires faisaient choir le Gouverne­
ment, la CJO.T. ne l'accepterait pas. » 

C'est ainsi que M. Alex Delpeyrou 
écrit dans le « Jour » : c Parlant en 
ministre des masses, encore qu'il s>n 
défende, le secrétaire général d e . la 
C.G.T. en appelle à la rue pour la per­
pétuité d'un gouvernement à sa conve­
nance » 

(Lire U mite page 2.) 
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A LA CONFÉRENCE DE GENÈVE 

M . LÉON Joi'HALX 

Nous avons publié hier, d après une 
information de l'Agence Havas le texte 

— D»n» le bot» dc Mrudon. à la »jlte 
d'une roll-slon. l'auto de M. GMton Barde. 
chlnîrfflen-dentiate. à Paria, m renversé 
deux promeneur» M. et M"" Lamnaert. 
Cettf dernière a et* tuée. 

BILLET PARISIEN 

LE PROJET DE CONVENTION INTERNATIONALE 

instituant la semaine de 4 0 heures 
dans l'industrie textile va être discuté 

LES REMOUS PROVOQUES 
PAR LES DISCOURS DOMINICAUX 

'D'CH REDACTICR SPÉCIAL) 

PARIS, 7 JUIN iminuit i . 

La journée dominicale a été 
remplie «le discour* dont certain* 
n"ont pas passé inaperçus. Tel <-"t 
le ras notamment du iliarwre de 
\f. Daludier et de cehti de M. Jou­
haux. 

M. Dalailii i a pria, on le sait, 
une position très nette en pre-ence 
dc certains prodromes de désordre 
et d'anarchie. Il vient d'affirmer, 
une fois de plus, -a répugnance 
à toute politique qui tendrait à 
abandonner les leviers de comman­
de du pays à des formations irres­
ponsables. M. Daladier a le culte 
de l'autorité. Or. ne l'oublions pas. 
il est le chef suprême de no- ai­
mées. Ses paroles renilirent le «on 
d'un avertissement. Non. é c r i e , 
qu'il uiédite un coup d'Etal ! Mais 
on ne l'associerait pas à une entre­
prise qui détruirait le moral de no­
tre établissement militaire 

Personne, au demeurant, ne s'y 
est mépris et cela est si vrai que 
certains se sont même demandé si 
le discours du ministre valoisien ne 
-ienifiait pas une rupture prochaine 
du « Front populaire ». En tirer 
cette conclusion serait aller trop 
loin. Mais il faut noter la haranirie 
de dimanche pour prendre date. 
Peut-être expliqucra-t-elle par la 
suite les événements que nous ré­
serve le proche avenir. 

Kn comparaison du discours si 
courageux de M. Daladier. celui 
de M. Jouhaux donne, au contraire, 
l'impression de la démagogie la 
plus facile. Certes, on conçoit que le 
secrétaire --énéral de la C.G.T. I 
cherche à maintenir l'influence de l 
cet organisme, mais il outrepasse | 
-on rôle lorsqu'il se croit chargé I 
d'un (Kiuvoir officiel et parle I 
comme M le gouvernement devait 
traiter avec lui d'égal à égal. Nous | 
allons jusqu'à admettre qu'il n'a 
•MM proféré certaines menaces vi- j 
sant la chute possible du cabinet. 
Ces menaces. M. Jouhaux les dé-1 
ment, bien que plusieurs témoins i 
confirment I récit qui en a été fait | 
par une agence. 

Mais il reste que la façon dont ! 
M. Jouhaux comprend l'action des i 
-vndicats pats, une fois de plus, le ' 
problème de l'autorité. S'il est bon 
que lea intérêts professionnels se 
groupent et se concertent, il serait 
dangereux pour tout le monde qu'ils 
servent de point d'appui à une agi­
tation politique. Or, c'est bien de 
politique qu'il s'agit dans le dis­
cours de M. Jouhaux. 11 souligne, 
sans le vouloir, les dangers mêmes 
qu'a dénoncés M. Daladier. 

Les partisans de l'ordre et du 
>éritab|e progrès social feront bien 
d'écouter les conseils de celui-ci 
plutôt que les menaces plus ou 
moins voilées de c*lui-là. 

René BOISSEAU 

Genève. 7 juin. — L'intérêt de la 23* 
session de la Conférence internationale 
du travail qui s'est ouverte lundi, por­
tera tout fpécialement sur la discussion 
du projet de convention internationale 
instituant la semaine de 40 heurea dan» 
l'industrie textUe. 

Occupant dans le monde plus de qua­
torze millions de travailleurs, l'industrie 
textile tient une place considérable dans 
l'économie de certains pays. Les Etats-
Unis, le Royaume-Uni. l'Allemagne, le 
Japon, la France. TOJtJBB. et l'Italie 
comptent plus des trois quarts de l'en­
semble des personnes effectivement oc­
cupées dans les établissements textiles. 

Enfin, étant largement internationale 
en raison des échanges auxquels elle 
donne lieu, i'industri e textile semble 
particulièrement désignée pour faire 

Un Conseil de cabinet 

l'objet d'une réglementation internatio­
nale des conditions de travail. 

Er. 1936. une première discussion s .n- -
titua à la Conférence du travail ; puis, 
sur la proposition du gouvernement 
américain, une conférence -eota-Krue 
préparatoire se réunit en avril dernier 

Les arrestations 
se poursaivent en U.R.S.S. 

Ce que Feenimore Cooper 
ii'avait pas prévu**. 

Les projets financiers 
ne seront discutés 

que la semaine prochaine 
Piris. 7 juin. — Les ministres et sous-

«ecretaires d'Etat se sont réunis lundi 
après-midi à l'hôtel Matignon en Con­
seil de cabinet tous la présidence de M. 
Léon Bium 

Le Conseil a étudie les modalités d'ap­
plication de la loi de 40 heures, d'une 
part, aux employés des hôtels, calés, 
restaurants, d autre part, à la marine 
marchande. 

Le Cons.il a ensuite examiné divers 
projets de loi en Instance devant les 
Chambres ou devant être déposes sur 
leur bureau, notamment le projet rela­
tif à la prorogation des loyers. Le Con­
seil a entendu un exposé de M. Georges 
Mornet. ministre de l'Agriculture, sur 
le fonctionnement de l'Office du blé. 

Les membres du gouvernement n'ont 
eu à aucun moment à discuter du pro­
blème de l'embauchage et du débau­
chage dont le projet de loi n'est pas en-

I core rédigé, des questions de politique 
extérieure ni des projets financiers. 

I A ce propos. 11 convient de remarquer 
• que les services du ministère des Fi­

nances en poursuivent toujours l'étude. 
Les mesures nouvelles que M. Vincent-
Auriol compte proposer prochainement 
à l'agrément de ses collègues sont con­
tenues dans un vaste projet d'ensemble 

I C'est ainsi qu'il contiendrait des dispo­
sition,"; concernant l'aménagement des 
grands réseaux, la réforme des finances 

j départementales et communales. D'autre 
I part, il envisagerait la possibilité de fi-
I nancer un? retraite en faveur des vieux 

travailleurs. 
Comme aucun Conseil de cabinet n est 

I prévu pour cette semaine, le projet de 
{ M. Vincent-Auriol ne pourra être dis­

cuté que la semaine prochains. 
m 

L'AVIATEUR FRANÇAIS DUVERNE 
ÉTABLIT TROIS RECORDS 

INTERNATIONAUX DE VITESSE 

Villacoublay. 7 Juin. — Le pilote Du-
veme a établi lundi après midi sur la 
circuit VUlacoublay-Champseni. à bord 
de son avion de deux litres de cylindrée, 
trois recorde intemattoneux de vitesse 
sur 100. 500 et 1000 kilomètres. Voici 
lea records établis : Vitesse sur 100 kms. 
moyenne 155 kms lt» : vitesse SUT 500 
kms. moyenne 154 kms 532 ; vitesse sur 
1.000 kms. moyenne 163 kms 158 

(Ph. Trampu». ) 
M. KRENSTINSKI 

ancien ambassadeur à Berlin et commis­
saire adjoint aux Affaires étrangères. 

LE RALLYE 
DU COURONNEMENT 

a Washington pour examiner tous les 
aspects qui affectent directement ou in­
directement l'amélioration des condi 
tions sociales dans le textile. 

Les débats qui vont s'instituer à la 
session de la Conférence du travail 

it donc étapes par une ample docu­
mentation. La question venant en se­
conde discussion, le bureau internatio­
nale du travail a préparé un avant-pro­
jet de convention sur lequel la confé­
rence aura A se prononcer. 

Le projet a été établi. suivant la mé­
thode ordinaire, c'est-à-dire après con­
sultation des gouvernements des Etats 
membres. 

(Lire la suite page 3 ) 

Voyagea diplomatique» 

M. VON NEURATH 
A BELGRADE 

ne peut, dit-on dans la capitale 
yougoslave, 

modifier les directives 
générales de politique 

de la Yougoslavie 
Belgrade. 7 juin. — Au sujet du 

voyage de M. von Neurath, ministre des 
Affaires étrangères d'Allemagne, à Bel­
grade, on s'empresse de déclarer ici que 
les positions diplomatiques de Berlin et 
de Belgrade sont fixées, que les intérêts 
des deux pays se meuvent dans des 
sphères distinctes et que. dans ces con­
ditions, les conversations de Belgrade 
ne peuvent, en aucun cas, modifier les 
directives générales de politique exté­
rieure de la Yougoslavie déterminées 
par des impératifs catégoriques. On ex­
clut donc l'éventualité d'un changement 
quelconque pouvant être provoqué par 
le voyage de M. von Neurath et on re­
pousse énergiquement toute idée de 
conclusion d'un document dc quelque 
nature qu'il soit, économique ou politi­
que. 

• 
A VEXPOSITION 

LE CHEF OS-KE-NON-TON FAIT UNE PROMENADE EN CANOË SUK LE LAC 
RÉCENT PAMC, A LOMWES. (r». rtme-mm:) 

- rtaae», iBaitStmnS par 
son équipas*, a coulé au large dt Colonla A t «**Lr6 •*> 
(MpuHlqu* Asgeottae). J ^ | 

(Ph. Salra.i 
Low> B A D C N - P O V C L L E T LA PRINCESSE 
ROYALE SALUENT L U SOgUTU ANCLAISES 

LA VOIE TRIOMPHALE 
dt la lumièrt tt d« la radie 

a été inaugurés 
au pont Alexandre III 

Paris. 7 Juin. — Lundi à 11 h., eu lieu 
sous la présidence de M. Paul Léon I 
commissaire général adjoint de l'Expo-
«îtlon. assisté de M. Pierre Mortier, com 
mlssaire général adjoint, directeur de la 
propagande, l'inauguration de la « voie 
triomphale de la lumière et de la radio 
au pont Alexandre III 

M. Domaine souhaita la bienvenue 
aux Invités et remercia les artisans de 
1 oeuvre accomplie sous la direction de 
M. Henry ravier, architecte. 

Après que M. Léon eût répondu, eut 
lieu la visite des douxe pylônes en siumi 
nium érigés sur le pont Alexandre-in 
et dont on admira fort l'architecture 
Ces pylônes, fc la fols lumineux et so­
nores, sont ornés, a la base, de très in­
téressantes photographies 
{Voir page 2 le Bloc~Xotes du viiiteur 

de /Txporttoa de Paris). 

- L* maréchal roa 
J vialte Caprl. a assisté 
grande revus naval». 

DANS L'EMPIRE HITLÉRIEN 

LE PEUPLE ALLEMAND 
assure le Fuhrer 

EST DE BONNE COMPOSITION 
mais il ne se laisse pas offenser 

par n'importe gai* 
Ratisbonne. 7 juin. — Au Congrès ré­

gional du parti national-socialiste de la 
Marche bavaroise de l'Est. M. Adolphe 
Hitler a déclaré que l'Allemagne était 
une lie de la paix. 

< Le peuple allemand, dit-il. n est pas 
un peuple qui fait la guerre aujourd'hui 
ou demain. Les Allemands sont, par es­
sence, non seulement pacifiques et amou­
reux de la paix, mais aussi de bonne 
composition. 

> Si quelqu'un oroit.parce que le peuple 
allemand est si pacifique, qu'il peut, par 
exemple, lancer des bombes sur des ba­
teaux allemands remplissant une mis­
sion Internationale, nous lui montrerons 
qu? nous savons nous défendre. > 

M. Hitler a Justifié ensuite le réarme­
ment de l'Allemagne : 

c II n'y aurait pas d'entreprise écono­
mique possible, dit-il, si eue n'était pas 
protégée par le bouclier d'acier de la 
défense nationale. Si quelqu'un nous dé­
clare que nous ne serons bientôt plus en 
état de supporter ces charges, je lui ré­
ponds : < L'Allemagne portera son cas­
que d'acier. Elle le portera, en tout cas, 
aussi longtemps que les autres pourront 
le porter, mais, si un jour, on pouvait 
vraiment oter les casques, alors nous 
Oterions le notre avec honneur, mats 
nous resterions toujours prêts, si cela 
était nécessaire, i le remettre. Je crois 
qu'ainsi nous servons le mieux la paix. > 

Le discours du Fuhrer a été souligné, 
i plusieurs reprises, par les applaudisse­
ments frénétiques des 200.000 fonction­
naires et membres du parti. 

L'accord cordial italo-germain 
Le fiihrer décerne à M. Mtiêtolinl 

et au comte l-iemo 
la graneTcroix de rordre 

du mérite de rAigle allemand 
Berlin, 7 Juin. — Le D. N.B commu­

nique : 
Mussolini, chef du Gouvernement royal 

italien, la grand croix de l'ordre du : 
rite de l'Aigle allemand, 
créé. C'est le premier homme d'Etat a 
qui cette distinction est conférée. 

(Lire la saie page Z ) 

M. BARGETON 
deviendrait ambassadeur 
de France en Belgique 

Bruxelles. 7 Juin. — Le bruit court 
que M. Laroche, atteint par la limita 

M. BAROETON 

d'âge, quitterait l'ambassade d* France) 
à Bruxelles d'ici peu. 

Il serait question de son remplace­
ment par M. Bargeton. ministre pUtaV 
potenUaire, directeur des affaire* poli­
tiques «u ministère des Affairas étran­
gères à Paris. 

LES CONFLITS SOCIAUX 

À Nantes, la garde mobile 
charge les manifestants 

qui voulaient forcer 
les grands magasins à fermer 

IL Y A PLUSIEURS BLESSES 

(LIRE NOS INFORMATIONS PAGE 2.) 

L EX-KAISER 
que Ton disait agonisant 

est en bonne santé 

Cl.lll_M.Mfc R-.CtVAJ.T DtS SOUHAITS LCR 

On mande de 
K SON DKRNIfcl ANMVatSAIM:. 

Bruxelles. 7 Juin. — 
Doom à r Agence Belga : • 

«Les bruits répandus à 1 étranger 
selon laeq-Nris l'trx-kaleer serait afoni-

aant sont sans fondement. L'an, tau i 
pereuf Jouit d'une 
fait «as pni -ansaai 
le parc d * ego rhaVtaasj, 4 B j 

Cons.il
Cl.lll_M.Mfc

